DISCOURS  c", 

• fïc 

DE  M.  L’ABBÉ  GOUTTES, 

Curé  d’Argillitre  , Président  de  V Assemblée 
Nationale,  prononcé  le  io  Mai  ijgo. 

JYÏ  ESSIEURS, 


35  Trop  foible  pour  soutenir  le  fardeau  qui  m’avoit 
été  imposé,  j’avoue  que  c’est  à vos  bontés  et  à 
votre  indulgence  que  je  dois  le  peu  de  succès  que 
je  puis  avoir  eu  dans  la  place  éminente  à laquelle 
vous  m’aviez  élevé.  Vous  avez  voulu,  Messieurs, 
honorer  en  moi  la  Religion  dont  je  fuis  le  Ministre, 
et  détruire  par  votre  choix  les  mauvaifes  impressions 
que  des  médians  répandoient  contre'  vous  dans  le 
public,  en  vous  accusant  de  vouloir  la  détruire  dans 
le  temps  que  vous  combliez  d’honneur  fes  Ministres 
précieux,  j’adis  si  méprisés,  et  que  vous  vous  oc- 
cupiez a leur  procurer  à tous  une  honnête  subsis- 
tance, dont  ils  avoient  été  si  long-temps  privés. 
Ils  ont  voulu  faire  croire  au  Peuple  que  dépouiller 
des  Ministres  trop  riches,  des  biens  qu’ils  possé- 
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doient,  et  dont  îa  plupart  faifoient  un  mauvais 
usage,  c’étoit  attaquer  et' détruire  la  Religion;  et 
la  motion  de  Dom  Gerle  n’a  été  que  le  prétexte 
dont  ils  se  sont  servis  pour  cela  ; comme  si  la 
Religion  ne  s’étoit  pas  établie  fans  le  secours  des 
richesses  ! comme  s’il  étoit  au  pouvoir  des  hommes 
de  détruire  de  faire  perdre  cette  Religion  sainte  qui 
s’est  établie  malgré  les  oppositions  des  hommes  et 
leurs  passions  ; que  dis-je  ? malgré  tous  les  efforts 
de  l’enfer  irrité  ! comme  si  la  pureté  de  sa  morale 
et  les  vertus  de  ses  Ministres  n’étoient  pas  les  feuls 
moyens  que  Dieu  a employés  pour  l’établir , et  les 
seuls  capables  de  la  faire  respecter  et  triompher  sur 
la  terre  ! 

>5  Vos  vues,  Messieurs,  ont  été  remplies  en  partie  ; 
différentes  lettres  que  j’ai  reçues  de  plusieurs  Pro- 
vinces en  sont  la  preuve.  Dieu  veuille  que  vos  in- 
tentions mieux  connues  produifent  par-tout  le  même 
effet , y rétablirent  le  calme  & la  tranquillité , si 
nécessaires  au  bien  public , et  n’interrompent  point 
vos  glorieux  travaux  :»  ! 

L’Assemblée  Nationale  a témoigné  une  apprd* 
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bation  très-vive  au  Discours  de  M.  l’Abbé  Gouttes. 
Le  Pubic  qui  remplissoit  les  tribunes , a mêlé  ses 
applaudissemens  à ceux  de  l’Assemblée. 

L’Assemblée  Nationale  a voté  des  remerciemens 
pour  la  manière  diflinguée  dont  M.  l’Abbé  Gouttes 
a rempli  la  Présidence. 

On  a demandé  que  le  Difcours  de  M.  l’Abbé 
Gouttes  fût  imprimé  dans  le  Pcocès-verbal , et  à 
part,  tel  qu’il  a été  lu. 


De  l’Imprimerie  de  Vincent  Cappon-Mes,nier, 
Imprimeur  du  Pioi. 
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